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En avril 1993, pendant onze jours, des prisonniers, musulmans, 

blancs et noirs réunis, prennent le contrôle d’une partie de la 

prison de Lucasville (Ohio, États-Unis). La mutinerie se solde 

par la mort de neuf prisonniers et d’un surveillant. 

Depuis 1993, la matonnerie et la justice états-uniennes ont 

implacablement poursuivis ceux tenus responsables moins des 

morts que de la réalisation, dans la lutte, d’une unité sans 

précédent parmi les prisonniers. Cinq hommes, les « Cinq de 

Lucasville », sont condamnés à mort. 

Cette brochure, c’est l’histoire de cette mutinerie et des 

mutins, mais aussi un appel à la solidarité avec les « Cinq de 

Lucasville ». Vive les mutins ! 

 

PHOTOCOPILLAGE FORTEMENT ENCOURAGÉ 
 

contact : 
soledadetassociees@ymail.com 

PAS DE COPYRIGHT  
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Les « Cinq de 
Lucasville » 

 
Des mutins dans 

le couloir de la mort 
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Illustration de la couverture 

Jason Robb, l’un des « Cinq de Lucasville », a effectué 
ce dessin à la prison de haute sécurité de Youngstown 
où il a été transféré, comme d’autres codétenus, après 
la mutinerie de Lucasville. 

 

 

 

De nombreuses autres brochures 

à lire, télécharger, imprimer, diffuser sur : 

https://infokiosques.net 

 

D’autres brochures de Soledad & associées sur Infokiosques : 
   

Quelques archives de la lutte 
pour la défense libre 

http://www.infokiosques.net/spip.php?article972 
 
 
 

Comment survivre et résister 
dans les quartiers de haute sécurité 

http://www.infokiosques.net/spip.php?article1044 
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Lexique 
 

Voici  quelques  termes  et  abréviations  parfois  utilisés  dans  la 
brochure qui sont ici brièvement expliquées. 

Aryan 
Brotherhood, AB 

« Fraternité aryenne ». Gang de prisonniers, créé au 
milieu  des  années  1960,  qui  regroupe  des 
prisonniers  blancs  et  promeut  le  suprémacisme 
blanc (la supériorité de la « race blanche »). Actif sur 
tout le territoire des USA. 

Black  Gangster 
Disciples, BGD 

Gang  de  rue  africain­américain  de  la  région  de 
Chicago,  créé  dans  les  années  1960.  Il  compterait 
plus de 10 000 membres. 

Complexe 
industrialo­
carcéral 

Terme  souvent  utilisé  aux  USA  pour  désigner  les 
prisons et tout  le secteur économique qui prospère 
grâce à « l’industrie de la punition ». 

Confinement 

(Lockdown) 

Punition (individuelle ou collective) qui  interdit au.x 

prisonnier.s  de  sortir  de  cellule  pour  un  temps 

donné. 

Peines élastiques  Aux  USA,  la  peine  prononcée  peut  simplement 

comporter  sa  durée minimale  (par  exemple :  « 10 

ans à perpétuité ») ou indiquer sa durée minimale et 

maximale (« entre 2 et 5 ans »). 

SOCF  Nom  officiel  de  la  prison  de  Lucasville  (Southern 

Ohio Correctional Facility). 

Supermax   Nom  donné  aux  prisons  de  sécurité maximale  aux 
USA. 
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vidéoconférences – si  la personne y est autorisée – ou d’envoyer de 
l’argent). Le courrier arrive à  la prison  le  jour même et maximum  le 
surlendemain  (mais  le  contrôle  du  courrier  peut  prendre  plusieurs 
semaines dans certains cas). 

Il faut s’enregistrer (ce qui est gratuit,  ne  prend  que  quelques 
minutes  et  nécessite  seulement  une  adresse  mail)  sur  le  site 
www.jpay.com.  Il faut ensuite entrer le nom de l’État dans lequel la 
personne est détenue (pour les « Cinq de Lucasville », c’est l’Ohio) et 
le numéro d’écrou (à six chiffres, sans espace ou autre signe). 
Apparait alors une page classique d’envoi de mail. 

Le service coûte à peu près 0.60€ (mais il faut payer autour de 0.60€ 
pour  chaque  photo  ajoutée  au  courrier)  et  il  permet  également 
d’envoyer des timbres à la personne incarcérée. On peut également 
recevoir  des  courriers  de  prisonniers  par  ce  système.  Le  paiement 
doit se faire par carte bancaire. 

Même si le service est plus rapide que la traditionnelle Poste et que, 
dans certains cas,  il permet de gagner un temps précieux, on trouve 
que  le  courrier est plus  sympa – et qu’il vaut mieux éviter de faire 
prospérer l’« industrie de la punition ». Pour les États­Unis, le timbre 
est à 0.98€ pour une lettre simple. 

Les lettres de soutien aux « Cinq de Lucasville » sont les bienvenues. 
Certains ne répondent quasiment  jamais. On peut être solidaire des 
« Cinq  de  Lucasville »  sans  approuver  toutes  leurs  opinions 
politiques,  passées  ou  actuelles, ou le choix qu’ils ont fait 
d’appartenir à tel ou tel gang. Écrire à des prisonniers est simplement 
un geste de solidarité avec des victimes de  la  répression, ni plus, ni 
moins.  

Les  prisonniers  privés  de  contacts  humains  pendant  de  longues 
périodes  demandent  souvent  à  recevoir  des  photos  de  leurs 
correspondant.e.s. Cela les aide à réaliser qu’ils échangent avec de 
« vraies » personnes. 
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Sources 

« Supermax », de Bomani Shakur, est extrait de Voices of  Lucasville 
Uprising, vol. 1, pp. 6­9. 

« George, 28 ans de prison, et ce n’est pas fini… », écrit par  Jackie 
Bowers, la sœur de George Skatzes, est extrait de Voices of Lucasville 
Uprising, vol. 3, pp. 8­18. 

« Écrire  aux  prisonniers » a été rédigé par l’ABC Dijon 
[http://maloka.chez.com/ABC/ecrire.htm]. 

Les  traductions  figurant  dans  cette  brochure  ont  été  réalisées  par 
Soledad & associées. Les notes de bas de page signées « S. & a. » sont 
de… Soledad & associées. 

Par commodité, les références des extraits d’ouvrages sont abrégées. 
Elles figurent en entier dans le chapitre « Ressources ». 

Sauf mention contraire,  les textes de cette brochure ont été rédigés 
par Soledad & associées. Ils s’appuient en grande partie sur les 
travaux  de  Staughton  et  Alice  Lynd  (photo), un couple d’avocats 
défendant  depuis  plus  de  30  ans 
les  travailleur.se.s  et  les 
prisonnier.e.s.  Staughton  et  Alice 
Lynd  soutiennent  les  « Cinq  de 
Lucasville »  depuis  une  vingtaine 
d’années. 
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­ Précisez éventuellement de quelle  façon vous avez entendu parler 
de son incarcération. 
­  Si  vous  écrivez  à  un­e  prisonnier­e  politique  que  vous  croyez 
innocent­e,  faites  le  lui  savoir.  Cela  peut mettre  la/le  détenu­e  en 
confiance. 
­ En ce qui concerne les personnes emprisonnées des suites de luttes 
radicales,  il  est  primordial  de  les  informer  sur  la  poursuite  des 
mouvements à  l’extérieur, de  leur parler des actions/campagnes en 
cours, de leur envoyer des publications qui pourraient les intéresser, 
de  parler  avec  elles/eux  de  théorie  ou  de  stratégie.  Cependant 
réfléchissez  bien  à  ce  que  vous  direz :  certain­e­s  prisonnier­e­s  ne 
demandent qu’à oublier tout cela et à purger leur peine. 

­  Si  vous  voulez  le  soutenir ou  si  vous  lui proposez  d’entamer une 
campagne de libération, soyez très clair sur ce que vous pouvez faire. 
N’exagérez pas ! Vous pouvez apparaître comme une immense lueur 
d’espoir à un­e prisonnier­e incarcéré­e pour de nombreuses années. 
L’espoir est important mais n’en faîtes surtout pas trop car à l’inverse 
vous pourriez sérieusement décevoir et déprimer la personne. 

Certaines  personnes,  lorsqu’elle  écrivent  à  des  prisonnier­e­s, 
craignent de parler de leur propre vie, de ce qu’elles font, en pensant 
que cela pourrait déprimer ou tout simplement ne pas intéresser ces 
détenu­e­s  incarcéré­e­s  pour  une  longue  période.  Cela  pourrait 
peut­être  s’avérer vrai dans  certains  cas, mais  la plupart du  temps, 
l’arrivée d’une lettre est le meilleur moment de la journée. La vie en 
prison est caractérisée par  l’ennui et  la routine, et des nouvelles de 
l’extérieur, provenant de gens que le prisonnier connaît ou non, sont 
généralement  les bienvenues. Attention  au  contenu des  lettres qui 
pourrait  attirer  des  ennuis  aux  détenu­e­s  ou  à  vous­mêmes. 
L’arrivée  d’une  réponse  de  la  part  de  la/du  prisonnier­e  vous 
réchauffera sûrement le cœur, donc écrivez !! 

Quelques mots en plus… (Soledad) 
Il est possible d’envoyer aux personnes incarcérées aux  USA  un 
courrier  par  le  système  « jpay »  (qui  permet  aussi  des 
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Écrire aux prisonnier.e.s 
ABC-Dijon 

Écrire à des prisonnier­e­s peut paraître très difficile, surtout lorsque 
l’on écrit pour la première fois à quelqu’un qu’on ne connaît pas. On 
a  souvent  l’impression de ne pas  savoir quoi dire,  ou  le  sentiment 
que  ce  que  l’on  va  écrire  ne  va  pas  intéresser  les  personnes 
incarcérées. La plupart d’entre nous y ont déjà été confronté­e­s et 
ont dû surmonter cet obstacle. Voici donc quelques suggestions pour 
vous  aider.  Chacun­e  a  sa  propre manière  d’écrire  et  rien  ne  vous 
oblige  à  suivre  ce  petit  guide  à  la  lettre,  mais  vous  pourrez 
probablement y trouver des informations utiles. 

Certaines prisons  limitent  le nombre de  lettres qu’un­e prisonnier­e 
peut envoyer ou  recevoir.  L’achat de  timbres et d’enveloppes peut 
également  représenter  un  problème  étant  donné  que  les  détenus 
sont  souvent  pauvres.  Ne  vous  attendez  donc  pas  forcément  à 
recevoir une réponse. Certaines prisons autorisent l’envoi de coupon­
réponses  internationaux  ou  de  timbres, mais  il  vaut mieux  vérifier 
auprès  de  l’administration  pénitentiaire  ou  avec  le  prisonnier.  Le 
courrier  est  souvent  intercepté,  ouvert,  lu,  retardé,  « égaré »…  Si 
vous  pensez  qu’une  lettre  a  été  ou  sera  interceptée,  vous  pouvez 
envoyer le courrier en recommandé, ce qui garantit au moins que la 
lettre  sera  ouverte  en  présence  de  la/du  détenu­e.  Nous  vous 
conseillons  également  de  dater  vos  lettres,  de  noter  tout  ce  que 
contient votre enveloppe, et d’écrire une  lettre auprès du directeur 
de  la prison en cas de « confiscation » de quelque  chose. N’oubliez 
pas  d’écrire  l’adresse  de  l’expéditeur,  car  c’est  obligatoire  dans 
certaines prisons. Vous pouvez utiliser une fausse adresse, mais dans 
ce  cas  la/le  prisonnier­e  ne  pourra  pas  vous  répondre.  Attention, 
certaines prisons n’acceptent pas les boites postales ! 

Si vous écrivez pour la première fois : 
­ Présentez­vous. 
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Vive les mutins ! 
 

L’histoire des prisons est ponctuée de mutineries. Alors pourquoi 
raconter  celle  de la prison de Lucasville plutôt qu’une autre ? 
Pourquoi raconter l’histoire de cinq condamnés à mort dans un pays, 
les États­Unis, où  ils/elles sont plus de 3 100 ? Pourquoi appeler à  la 
solidarité avec les « Cinq de Lucasville » plutôt qu’avec d’autres ? 

Vue  de  France,  l’histoire de la 
mutinerie de  la prison de  Lucasville 
peut  susciter  une  certaine  surprise. 
Le  cadre,  une  prison  de  haute 
sécurité,  ressemble  pourtant  fort 
aux  maisons  centrales  et  aux 

quartiers d’isolement qui existent en 
France. Par contre, comme partout ailleurs dans  le système carcéral 
états­unien, la survie de chacun est assurée par l’appartenance à des 
gangs qui suivent, d’assez près,  les divisions raciales. Parfois pour  le 
meilleur, lorsqu’ils permettent à des membres des minorités raciales 
l’auto­défense face aux agressions racistes et qu’ils promeuvent des 
formes d’émancipation. Mais  le  pire  existe  en matière  de  gangs : 
l’Aryan Brotherhood [Fraternité aryenne], qui prône la suprématie de 
la « race blanche », en fait partie. 

La  mutinerie  de  Lucasville  a  une  place  toute  particulière  dans 
l’histoire des luttes menées par les prisonnier.e.s aux États­Unis en 
raison  des  déclarations  des mutins  affirmant  appartenir,  tous,  à  la 
« race  de  prisonniers ».  Cette  volonté  de  résolument  dépasser  les 
divisions  raciales  et  les  formes  de  hiérarchisation  des  délits  et  des 
crimes qui existent en prison  fait  la particularité de  la mutinerie de 
Lucasville. Pendant  la mutinerie, puis dans  la répression qui s’en est 
ensuivie,  on ne peut qu’admirer l’incroyable solidarité entre  les 
détenus  par­delà l’appartenance à des gangs différents  et  souvent 
antagonistes.  Il  est sans doute compliqué, de France, d’imaginer 

Lucasville… Tous unis 

contre les porcs ! 
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l’ampleur de l’effort  que  cela  suppose  dans  le  contexte  racial  des 
États­Unis, en particulier dans les prisons.  

La mutinerie de Lucasville est la plus longue de l’histoire des États­
Unis. Elle  se déroule du 11 au 21 avril 1993,  soit onze  jours durant 
lesquels un peu plus de 400 détenus ont pris le contrôle du quartier L 
de  la  prison.  Il  y  a  un  côté  lumineux  de  la  mutinerie : l’auto­
organisation des prisonniers, la collectivisation de ressources (comme 
l’alimentation) ou  le génie collectif qui permet de bricoler un haut­
parleur  pour  diffuser  la  parole  des  mutins  par­dessus  les  murs 
d’enceinte.����

Mais  la mutinerie de Lucasville n’échappe pas à l’ordinaire des 
mutineries :  elles  sont aussi l’occasion de terribles  violences  entre 
détenus.  Il  y  a  des  querelles  personnelles,  des  prisonniers 
soupçonnés, à  tort ou à  raison, d’être des balances, des personnes 
fragiles que  les événements, angoissants, poussent à des passages à 
l’acte. Dans  les  ailes  tenues  respectivement  par  trois  fractions  (les 
musulmans, les noirs et les blancs), la plupart des détenus ont formé 
des  petits  groupes  et  ont  simplement  veillé  à  survivre  aux 
événements. 

Survivre.  Car,  tous  les  détenus  le  savent,  les  mutineries  sont 
synonymes  de  bain  de  sang. Deux  autres mutineries  en  particulier 
sont dans les mémoires : celle d’Attica (New York, 1971), au terme de 
laquelle  29  prisonniers  et  10  otages  ont  été  tués  par  les  forces 
d’intervention, et celle de Santa Fe (Nouveau­Mexique, 1980), durant 
laquelle 33 prisonniers ont été  tués par des codétenus. Autant dire 
qu’à Lucasville, chacun s’attend à un  massacre.  Ce  sentiment  est 
d’autant plus fort que se déroule, quasi  simultanément,  le siège de 
Waco (28 février – 19 avril) au Texas : l’assaut donné par les forces de 
l’ordre au bunker dans lequel sont retranchés des fanatiques 
religieux se solde par la mort de 82 personnes. 

Pourtant, la mutinerie de Lucasville est l’une des moins sanglantes, si 
on  rapporte  le  nombre  de  victimes  (neuf  prisonniers  et  un 
surveillant) au nombre de  jours que dure  la mutinerie. Et elle ne se 
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 MUTINS ET MUTINERIES, EN FRANÇAIS 

 Des films :  

Cellule 211 [Celda 211], Daniel Monzón, 2009. 

Carandiru, Hector Babenco, 2004. 

Les  révoltés de  la  cellule 11  [Revolt  in cell block 
11], Don Siegel, 1954. 

 Des livres : 

Serge Livrozet, De la prison à la révolte, 1973. 

Y  a  du  baston  dans  la  taule !, L’Insomniaque, 
2001. 

Daniel  Koehl,  Révolte  à  Perpétuité,  La 
découverte, 2002. 

Laurent  Jacqua,  J’ai mis le feu à la prison,  éd. 
Jean­Claude Gawsewitch, 2010. 

Anne Guérin, Prisonniers en révolte, Agone, 2013. 

 Des liens internet : 

�� Y a du baston dans  la  taule !  (vol. 1 : Récits de 
mutins et d’une mutine ; vol. 2 : Chronologie des 
mutineries  dans  les  lieux  de  détention  français, 
1820­1987 ;  vol.  3 : Chronologie  des  mutineries 
dans les lieux de détention français, 1988­2010) 

http://www.infokiosques.net/spip.php?article753 

�� Centres  de  rétention :  récits  de  révoltes  et  de 
solidarité ­ été 2009 

http://www.infokiosques.net/spip.php?article743 


































